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UN AMOUR DE CE TYPE … LE DON LE PLUS GRAND

Les marque-pages des Juniors

ans son évangile, Jean nous dit que Jésus, après avoir 
multiplié les pains, dit entre autre: "Travaillez non pour 
la nourriture qui se gâte, mais pour la nourriture qui 
dure et qui est source de vie éternelle, et que le Fils de 
l'homme vous donnera" (Jean 6,27).
JESUS SE PRESENTE LUI-MEME COMME LE VRAI PAIN 
DESCENDU DU CIEL, QUI DOIT ETRE ACCEPTE GRACE A 
LA FOI.
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ésus se voit déjà pain.  C'est donc cela le vrai motif de sa 
vie ici sur terre. Etre pain pour être mangé. Et être pain 
pour nous communiquer sa vie, pour nous transformer 
en lui. 
Le don le plus grand que Jésus veut faire à l'humanité 
est sa présence dans le sacrement de l'Eucharistie, 
qui rassasie l'âme et le corps, qui donne la plénitude de 
la joie, grâce l'union intime avec Jésus. 

UN PAIN

QUI SAIT

NOUS TRANSFORMER

EN … AMOUR -

e pain qui nourrit dès ici bas de sa présence, et qui nous 
est donné pour qu'à notre tour nous puissions assouvir la 
faim spirituelle et matérielle de l'humanité qui nous 
entoure.
LA VIE DE LA COMMUNAUTE CHRETIENNE, GRACE A 
L'EUCHARISTIE, DEVIENT LA VIE DE JESUS, UNE VIE 
CAPABLE DE DONNER L'AMOUR, LA VIE DE DIEU AUX 
AUTRES.

LA METAPHORE

UNE FACON

D' AIMER -

imer signifie  "se faire un" avec tous, se faire un en tout 
ce que les autres désirent, dans les petites choses et 
insignifiantes comme en celles qui importent peu pour 
nous mais qui intéressent les autres. 
Se faire un … jusqu'à se laisser manger
C'EST CELA L'AMOUR, SE FAIRE UN POUR QUE LES 
AUTRES SE SENTENT NOURRIS, RECONFORTES, 
SOULAGES, COMPRIS PAR NOTRE AMOUR.
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Selon un commentaire de Chiara Lubich – Adapatation du Centre Gen
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I Care devient un marque-page t'accompagnant durant tout le mois pour vivre la Parole de Vie
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«JE SUIS LE PAIN DE VIE. CELUI QUI VIENT A 
MOI N'AURA JAMAIS FAIM ET CELUI QUI 
CROIT EN MOI N'AURA JAMAIS SOIF.» 
(Jean  6,35) 

BRESIL

LUCIO epuis quelque temps 
j'avais une grande 
difficulté; à la maison je 
me disputais souvent 
avec mon petit frère.

Pour ne pas me disputer, 
lorsqu'il revenait de 
l'école, je restais dans ma 
chambre et n'en sortais 
que quand j'entendais la 
porte se refermer, car je 
comprenais qu'il était sorti 
pour s'entraîner au foot.

Le foot était un des motifs 
de dispute en famille. 
Pour mon frère, le foot 
était plus important que 
l'école. Et les résultats 
n'étaient pas à la hauteur 
de l'attente des parents 
qui avaient pris la 
décision de lui retirer le 
foot.

D Dans un premier moment, devant cette décision, j'étais 
resté indifférent, et un peu satisfait.

Puis j'ai pensé que je pouvais me mettre dans les 
“souliers” de mon frère. J'ai cherché alors à 
regarder la situation de son point de vue.

La première chose qui m'est apparue était que 
personne chez moi n'était allé sur le terrain le voir 
jouer. J'ai donc proposé à papa et à maman d'en faire 
la surprise à Artur. 

Lorsque au milieu de la partie, il s'est aperçu que nous 
nous tous étions venus le voir jouer, c'est comme si 
cela a correspondu à un nouvel engagement de sa 
part dans le jeu.
La partie terminée il est venu nous retrouver heureux 
et ému.
C'était intéressant car nous nous sommes rendu 
compte qu'à partir de cette journée, il s'était 
impliqué d'avantage dans les études.

Et moi aussi, j'ai cherché à être d'avantage proche de 
lui en l'aidant dans ses devoirs, devenant un de ses 
supporters!
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SE METTRE 

DANS LES “SOULIERS” 
DE L'AUTRE


	Diapo 1

